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(1-1IASSE -SPLEEN

L.- hiasard test la rézierve (le I )ieu.

Celui quti s'écotute parletr écut e touttjours unt
soil.

I.,,-;,<titis '.. une famille dont on a choisi les

Un(, femm ne qui a beaucoup dl'espr-it alrarenient
aissez cle cSeur.

IDans ce mndue, il faut être un peu trop boit
pour- l'tre assez.

t i peut mtanîquer 'le train salns pet'd'e sa réSpu-
tastion <le chasseur.

Le tr-avail Pst un bont riche qui (tonnte toujours
Squi lui deomandle.

Peu (le chose nous console, parce que peu (le
chose nous afftie.

Il Vamt l'lieux être le trésor d'ut, vieux que
l'scas- lijeunle.

~la ettons <le lajustesse clans nos pensées, et le
ljutstice dans nos actions.

Lat politesse est la seule de nos qualités qui
ttc1 nous fasse pa~s <'ennemis.

Il y a c(les ,eîîs (lui ne parlent jamais d'eux,
tuais l"'est potir y' penser toujours.

Quand oit comte ;ur- les souliers d'un mort,
oit court le 'i-ail risque <'aller pieds nus.

Qu an iniîi on atitl est miaIlhcu reux, je vais Il,
trouvt -r . qtuand il est heureux, je ilattends.

Uit hiommte lisait: " Il n>y a pas d'endroit, où
il se passe plus dge chlose3 que dans le monde."

A qui nous tr'v-beaucoup de mérite, il est
dlifficile (le ne pas ret-oiiiaitre un peu de goût.

Lt- comtble de l'art du professeur :Battre sa
fcm nie jiusqu'à ce qui'elle..en saigne (enseigne).

(2-tune pau vre galanterie (lue d'apporter une
l'aiîtoii le <itine dtatie lui a une dent déchaussée.

Il àttat souhaiter qlue chacunt lit lui-mêmie
sort éialm.de b'onnem heure, qu'il la fit la plus
Illatteuse pos-sible, et, qu'il em11ployât toute sao Vie
à lkiirte'

Les grands génies sont <lt-s bienfaits <le lat Pro-
'-idelncp colitiie les astres, ils luisent pour l'uni-
vers.

Les poètes Otît dotnné au temîps deux ailes
tutte pour emporter nos joies, l'autre pour essutyer'
nos lai-tes.

Il lie fau tjattiais placer- uni homimei entre lat
honte et le dev-oir- et le for-cet', pour' éviter' l'une,
à trahir l'autre.

Il y il trois sortis Wligno'aictiic li- ien savoir
savoir ituaI ce q1u'oni sait, et savoir atre -hîosc
qlue ce qîu'on (toit savoir.

Ci-it C'cliiia Z.. - <éceclée à l'g(le 9.$ atts et
iljours.
Et i-ose, elle at VéCuI Ck' qJue Vt-iit liCs roSes, l'es-

pace <'un tuaI iii.

Il tir' faut jaillais épouser
Io Unti femme tlaidle, parce' que ct-est toitjoliris

trop désagréale pont'ro
.20 Et cocon't litÂis Ltnti jolie fiti tu, parce'

que c'est parfois tr'op agt-éable. .. pouît les aîttrk's.

PAUVRE I01NORAN'l

Monîsieuro Sam; G'out (<laits uit r-estaurantt .-
Garçon, je n'imie pas ce thé. il a trop le goût
du foin.

Cm-','oit (furieu)-Je tne sais pas, Monsieur',
s'il -otite le foin ou iton), je lie suis lits uit il4ne1
moi I

SURE PRECAUTION

Un assassin vient <le tuer uit boîîsiquie- et sa
femtmne ; il sor't (lu mtagasino, fer'mti soigneuîtsemîet
les portes et les Volet$, puis colle sur' la deval-
ture lindictîtioti classique:

Pem - Pour cause de décès(!

UNE MOLLE AISANCE

-Mats dites donc mon boit, vous gaspiller
votre trgent d'unte mtanieère effi-avante

- Oit Je suis jeune encor'e, j'aýi le temips <le

-Oui, comme le font les poires. .. sur la
paille.

EXPLICATION RAISONNABLE

X.,uni viveur connu, piourrait ajouter un
chapitre à ''l'Art de nie pas payer sî's dlt tes,"

Dernièremenit, il traitait quelques almis rdans
un cabaret à lat mode.

La fête terminée, il demtande l'addition, lat re
garde négligm-tiiuent et la solde rulmis; surlogî'
Stupéfaction <le l'assistantce.

-Que voulez-vous, tocs amuis, îîîurîîîure X.--
:louceentt... il n'y a que le pr'emier repas qui
coûte

11, FAUT TOUJOURS ETRE POLI

Danîs un wagon au gr'and comjplet sept voya-
geurs otît le cigare à la bouche.

Le huitième, avec le ton de la plus exquise
politesse

tCl ic vous gêne pas, messieurs, que. je nl
fume pointi

DÉCOUVERTE IMPORTAN'I'E

Chailipoireau vient d'assisteî' à utît' catastr-<
phe de chemin de fer'.

Il est très impressionnéi et vat trouver le chef
de gare.

-Monsieur, lui dit-il, il est ;tuJourd Iîui avéré
que c'est tou joui-s le premîier wagonî l'ut, traitn
<fui est eécratsé. Alors, pour'muoi t< Ibas le, smtîmîri
filer' 1

TROIS SONNETS

I'ýrtt et vé(u de lu cantit le,
Ce gentilhommiie subornetur
Souis FerdI inandt vint en Catstil le
Av'ec le gaI ioî d'honneurî t.

AuN alcôves <lts I ièsillm's,
Il Prentd dles atit-s <le rédm'îtptcur,
Et si l'aiiouti tui <lit :lDocteur r
'Soli randI <vil nîoir d'e1 plaisir t'brilîle.

Ait mîomen'ît titi prminlii't réveil,
Lor-squme I, bouîttli doigt vermieil
uhmtlit'ch lit tasse' mîe %vuo k è vres,

A l'amiourteuise 1< alait t
Doitnte v ite titi a tiset' II ',ilau t
(ý,Ui lt i>se tIti Ibrunt sut' ses lèv res.

îçègi'e amix ~'us <l'or, puissants et <ülti,
De- i ta certvelle eutblarr-assée'
Fais <léloÏer tous l-s htiboux.

Chltitertie toit odyssée0
IDepu is lonigtmilps le s tînt ralotts
Sous lt-s palmîier-ts et li-s bamtibous
Amix Africtitîs l'oîut retracéte.

Par-lonîs plutômt (le tes suiccès
Auprès dles 'toiasfraniçais.
Avtec Ratcinem pêle-miêle,

Se%-ignel te liiiit daits tini sac
)liiq Voltatire tCa -eiltug <l'elle,
Pt tu fils titiielu pourî Balzat'.

M agnt is u x i miita inis btrûl an tes,
Etnvsoyé de il ipir t et.t,
Qui trents les iits itmiclalantos
Aumx î'ecourts <lu Paris m'iver'.

Sou t it-ts lt-s forktes t' laicg'lattis
De t'es miondiainus (lu i, liis' d'auirt,
Chaqtmue' nuit, victimies galatets.
.s'étoullcitt en quielque' 'itct

Fit-re (il spi tet t, Lontdries t'admorec,
N-w York tm chér-it tptis et tore,
Moscou to .4ucrm'av--c ferveuir.

Mais, Chtez ntotus, ittaîgré, ta mtagie-,
Si du séduis ut v-rai ttmttr

Ce Witst qu'aux lendelmîains d'orgie.

L~E VItAI A îTrî.ST' i

unt r'sf' ,'-Voici titi p~otriait matgiique t-ut

vérité, tuais îî'-tavis '1uf vomis avez porté plus
de soitns pour les imains <lute pour liL figure.

L'a'? st"-( uic'est vrai, mais vous saLteil Cfi
sont lesl tmainis (lîi payenit,

LE~ CJIIEN E'T LE CHIAT

i'tttid il.11iltt .vt. Ha mmmi.
.Ii,,tis ;ml. gtmmmi't.. aI., îmord r, , i ,aimau',di,. (:Il i gêt'

I.-mliiSolitt i"'imtte- 'tt,- tutust Iles<ut, ttsmj-,
S',îtt qu'met'il jurt ,1<' 'im -
.mmt'fait pattte- mIle t-li,.

tittm,ti. e-t ce t pa mts ttimme Itjst'jm'e, apmmirIImm.
D ants la îs-til 'litti mmmi. ,t-m- fma tiit jm1In mmlii-w.imt -

Sm ;j-î mîs luil m-,tt deiitt

ia it m nt, tmm ''awkmmu i'mt trlr
Pal jeutit imi-. Il t ctatit- bitmitt
i>itmtui .mml m i ais '''ti mine


